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Éditorial

A
u seuil de cette nouvelle année 2019, 
je suis heureux d’annoncer les projets 
que la Fondation et ses équipes, au siège 
et dans les établissements, ont mené avec 

ténacité et qui ont abouti en 2018. Certains sont 
présentés dans ce numéro de Notre Engagement.

La 7e résidence médicalisée de la Fondation 
a ainsi accueilli ses premiers résidents fin août 
à Montesson. Elle jouxte l’Esat entièrement recons-
truit à cette occasion. En juin dernier, la Fondation 
était désignée lauréate à l’issue de deux consulta-
tions portant sur la création d’un Ehpad de 65 lits et 
d’une résidence service senior de 24 appartements 
sur le très beau site de la Grande Bretèche à Tours. 
Il s’agira de la première offre de service du genre 
à la Fondation, elle nous donne l’occasion d’élargir 
encore nos modes de prise en charge.

À la Maison de l’Enfance de Bry-sur-Marne, 
les enfants ont pu emménager dans leurs nouvelles 
chambres à Noël et le personnel bénéficie à présent 

de conditions de travail améliorées. Elles le seront 
davantage encore en 2019, après la réhabilitation 
du bâtiment historique qui accueillera les services 
éducatifs et administratifs. Dans quelques mois, 
s’achèvera également la rénovation de l’Ehpad 
de Bois-Colombes pour un meilleur confort 
des résidents et des professionnels.

Dans ce numéro, vous pourrez lire un reportage 
sur un dispositif innovant, Passer-Ailes, qui 
accompagne les jeunes majeurs en situation de 
handicap. Heidi a bénéficié d’un parcours personna-
lisé, permis par la coopération entre les structures 
enfants et adultes. Des solutions souples sont 
imaginées pour répondre le plus précisément aux 
attentes des jeunes à l’entrée dans leur vie adulte, 
lors de cette période de transition parfois complexe.

Nous avions collaboré avec Hélène Ripoli, à l’occa-
sion d’un appel à projet pour la création d’une 
structure pour adultes autistes. Son témoignage 
sur la prise en charge non satisfaisante de son 
fils atteint de troubles autistiques, nous incite 
à l’humilité. Nous savons le parcours douloureux des 
parents et des proches de personnes handicapées et 
il est important d’entendre le propos. Nous espérons, 
à la Fondation, nous y montrer très attentifs pour 
accompagner le mieux possible tous les publics.

Bonne lecture.

DES SOLUTIONS SOUPLES 
POUR RÉPONDRE 
LE PLUS PRÉCISÉMENT 
AUX ATTENTES DES 
JEUNES À L’ENTRÉE DANS 
LEUR VIE ADULTE.
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BERNARD DE LATTRE,  
Président
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Grand Angle
L’actualité plurielle de la Fondation

L es Sœurs de Charité Dominicaines de la 
Présentation forment une congrégation reli-
gieuse internationale œuvrant depuis plus 

de trois siècles en faveur des plus démunis. Elle 
compte actuellement 2 900 sœurs, réparties dans 
33 pays. La maison-mère est à Tours sur le site de 
la Grande Bretèche, un ensemble important de 
bâtiments historiques (11 800 m² de surface habi-
table) idéalement implanté sur les bords de Loire, 
face au centre-ville et très rapidement accessible 

en tramway. Compte tenu de l’importance du bâti, 
de son coût d’entretien et du vieillissement des 
religieuses, la congrégation a décidé de réser-
ver une partie de son foncier (soit 6 633 m²) à la 
création d’un établissement d’hébergement pour 
personnes âgées dépendantes (Ehpad) de 65 lits* 
et d’une résidence service senior sociale (RSS) 
de 24 appartements.
Souhaitant confier le portage immobilier et la 
gestion à des tiers, la congrégation a lancé début 

Création d’un Ehpad et d’une résidence service senior à Tours

LA GRANDE BRETÈCHE, 
UN PARCOURS RÉSIDENTIEL
LA FONDATION A ÉTÉ DÉSIGNÉE, LE 21 JUIN 2018, LAURÉATE DE DEUX CONSULTATIONS LANCÉES 
PAR LA CONGRÉGATION DES SŒURS DE CHARITÉ DOMINICAINES DE LA PRÉSENTATION. LE PROJET 
PORTE SUR LA CRÉATION D’UN EHPAD DE 65 LITS ET D’UNE RÉSIDENCE SERVICE SENIOR 
DE 24 APPARTEMENTS À TOURS (37). LIVRAISON PRÉVUE EN DÉCEMBRE 2020.

Le site 
de la Grande 
Bretèche.
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Grand Angle
L’actualité plurielle de la Fondation

2018 deux consultations (investisseurs et ges-
tionnaires), auxquelles a répondu la Fondation. Ce 
projet répond en effet en tout point à ses objectifs 
puisqu’il comporte une dimension sociale forte 
avec l’habilitation totale à l’aide sociale de l’Ehpad 
et, pour la RSS, un montage PLS (prêt locatif 
social) permettant l’obtention des APL (alloca-
tion personnalisée au logement). Outre le cadre 
exceptionnel et la promesse d’une réhabilitation-
construction de très grande qualité, la proximité 
de l’EHPAD Léopold Bellan (Résidence Hardouin 
à 2,5 km), permet d’envisager la constitution d’un 
pôle dédié aux personnes âgées à Tours avec une 
direction commune.

UN VÉRITABLE PARCOURS 
RÉSIDENTIEL
L’Ehpad aura une capacité de 65 lits en chambres 
simples. L’organisation de l’établissement pré-
voira l’accueil de résidents fortement dépendants, 
de personnes âgées touchées par une maladie 
neuro-dégénérative, et la création d’une unité 
Alzheimer de 11 lits.
La Résidence Service Senior s’adressera à des 
personnes âgées de plus de 75 ans, autonomes 
mais fragilisées. Ces personnes trouveront au 
sein d’une résidence à taille humaine disposant 
de 24 appartements à des tarifs abordables, 
une vie personnelle, culturelle et sociale plus 
riche. Elles pourront, si nécessaire, bénéficier 
d’un parcours résidentiel rendu possible par la 
proximité de l’Ehpad.
Accessible au plus grand nombre en tenant compte 
du niveau de revenus des personnes âgées du 
territoire, la RSS comptera 20 appartements de 
type T2 (de 41 à 59 m²), 4 appartements de type 
T1 (de 28 à 37 m²). Les locataires de la résidence 
auront à leur disposition un accueil personnalisé 
et permanent, un personnel attaché à la résidence 
et des moyens techniques permettant d’assurer 
une veille continue sur la sécurité des personnes 
et la surveillance des biens. Ils disposeront d’un 
libre accès aux espaces de convivialité et aux 
jardins aménagés, de la possibilité de participer 
à des activités. Par ailleurs, ils pourront, s’ils le 
souhaitent, prendre des repas au restaurant de la 
résidence, souscrire un forfait linge, louer un par-
king, s’inscrire à des animations (ces prestations 

faisant l’objet d’une facturation individuelle en 
fonction de la consommation de chacun).
La création d’un pôle constitué de deux Ehpad et 
de la RSS permettra la mutualisation entre les 
structures qui disposeront de moyens renforcés : 
direction commune, service comptable et financier 
commun, service technique au service des 3 struc-
tures, même responsable hôtelier, des animations 
inter-établissements coordonnées, un groupement 
des achats, une équipe élargie permettant de ren-
forcer la continuité de service, une gestion des 
ressources humaines commune… 

* Par arrêté du 31 juillet 2017, la Congrégation a été autorisée à 
ouvrir un EHPAD de 65 lits par transformation et extension de son 
infirmerie existante qui comptait 23 lits. Jusqu’alors cette infir-
merie était financée sur les fonds propres de la Congrégation. La 
Congrégation bénéficiera d’une priorité d’accès à hauteur de 25 lits de 
l’Ehpad et 5 appartements de la RSS et proposera à la Fondation des 
candidats qui devront correspondre au public accueilli dans les éta-
blissements. Par ailleurs, un traité de cession entre la Fondation et la 
Congrégation prévoit le transfert des autorisations à la Fondation et 
la reprise par celle-ci du personnel attaché à l’Ehpad actuel de 23 lits.
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La Maison de l’Enfance de Bry-sur-Marne

UN NOUVEAU NID
LA PREMIÈRE PARTIE DU GRAND PROJET DE RESTRUCTURATION DE LA MAISON DE L’ENFANCE, 
UNE EXTENSION NEUVE POUR ACCUEILLIR LES ENFANTS, S’EST ACHEVÉE À NOËL. 
UN PROJET ARCHITECTURAL D’AMPLEUR AU SERVICE D’UN PROJET ÉDUCATIF REPENSÉ.

F in décembre, les 36 enfants de la Maison de 
l’Enfance de Bry-sur-Marne (Melb), âgés de 3 à 
12 ans et confiés par l’Aide Sociale à l’Enfance 

(ASE) dans le cadre d’une mesure administrative 
d’accueil temporaire ou d’une mesure judiciaire 
d’assistance éducative, ont emménagé dans leur 
nouvel espace de vie : une extension de 1 450 m² 

en forme de T, prolongeant la maison historique où 
étaient logés les enfants depuis deux ans. Le corps 
du bâtiment principal, bâti sur 3 étages, accueille 
3 groupes de vie, avec à chaque niveau, 8 chambres 
(deux de 3 et six de 2 lits), des sanitaires à chaque 
aile, une cuisine, une buanderie, un bureau d’édu-
cateurs, deux salles à manger et deux salons. 
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Grand Angle
L’actualité plurielle de la Fondation

L’avancée du bâtiment, construite juste en rez-de-
chaussée, se compose des deux salles d’activité, du 
bureau des veilleurs de nuit, ainsi que d’une salle 
de bains. Outre des conditions de travail nettement 
améliorées pour les professionnels, cette nouvelle 
configuration offre plus de possibilités éducatives 
comme le souligne Djamel Oueznadji, directeur de 
la Melb : « elle permettra de séparer les enfants 
en petits groupes : par exemple faire dîner les 
petits qui se couchent plus tôt pendant que les 
plus grands sont au salon, ou encore de prendre 
à part un enfant s’occuper de lui, seul… »

UNE ORGANISATION PLUS SOUPLE 
ET UN PROJET REVU
Cette première phase d’un projet de restructuration 
d’ampleur* répond à plusieurs objectifs. Le premier 
était de rénover les locaux de la Melb, devenus 
vétustes. L’agrandissement permet également 
une extension de capacité de 6 places portant 
la capacité totale de l’établissement à 42 places 
contre 36 actuellement dont certaines dédiées 
à l’accueil d’urgence. Ces accueils en urgence 

– prévus pour une période 
de 3 mois renouvelable 
une fois – nécessitent 
une grande disponibilité 
et une grande réactivité 
des équipes.
Il est en outre prévu désor-
mais un élargissement de 
la tranche d’âge accueillie 
à 14 ans (contre 12 précé-

demment). « Ces mesures faisaient partie des 
souhaits formulés par la Direction de la Protection 
de l’Enfance et de la Jeunesse (DPEJ) du Val-de-
Marne, afin de répondre aux besoins d’accueil 
pour les pré-adolescents et adolescents dans le 
département », souligne le directeur.
Autres bénéfices, la Melb peut désormais faciliter le 
regroupement au sein d’un même collectif des fra-
tries, jusqu’ici réparties dans les différents groupes 
d’âges. En effet, le projet est repensé pour revenir 
à une organisation transversale plus favorable 
aux liens dans les fratries. L’accueil d’enfants de 
manière « isolée » au sein de ces unités (soit parce 
qu’il n’y a pas de frères et sœurs, soit parce que la 
séparation de la fratrie est jugée nécessaire dans 
l’intérêt de l’enfant) reste bien entendu prévu. 

* �LE PROJET 
ARCHITECTURAL
 �Démolition de deux des trois bâtiments 
existants ;

 �Construction d’une extension de 1 450 m² 
pour les lieux de vie et d’activités des enfants 
et des jeunes ;

 �Réhabilitation et mise aux normes du bâti-
ment historique (janvier-été 2019) pour 
accueillir l’ensemble des services de la Melb 
(services administratifs, salles d’accueil des 
familles, secteur médico-social, secteur 
soutien scolaire et locaux du personnel) 
et ainsi finaliser le projet de réhabilitation.

Cette nouvelle 
configuration 
offre plus 
de possibilités 
éducatives.
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Fenêtres ouvertes
La Fondation donne la parole à des personnalités extérieures

Le 4e plan autisme 2018–2022 va-t-il 
rattraper le retard français ?
HÉLÈNE RIPOLI : La personne autiste est mal prise 
en charge dans la majeure partie des cas. Je dirais 
même que l’autisme est une pathologie qui cris-
tallise tous les errements institutionnels. Essayer 
d’accompagner correctement une personne autiste 
comporte des passages obligatoires : le dépistage, 
le diagnostic, l’évaluation fonctionnelle et l’accom-
pagnement. On sait que les dispositifs de repérage 
et de diagnostic ne sont pas à la hauteur des 
besoins. Il est très difficile pour des familles d’évo-
luer dans un parcours fluide et de gagner du temps. 
Des ruptures existent à tous les étages : 
école, crèche, CMPP… avec un déni 
de ce que ressentent très fortement 
les parents qui témoignent encore de 
façon effarante du non-respect de leur 
parole, de leur intuition. Ce que j’ai 
vécu il y a presque 50 ans ne devrait 
plus exister aujourd’hui.
THOMAS BOUQUET : Le poids de notre 
histoire pèse, la culture – l’idéologie ! – 
psychanalytique a fait beaucoup de 
dégâts, expliquant aux parents qu’ils 
devraient passer un examen de pas-
sage, culpabilisant les mères, déres-
ponsabilisant les pères. Cependant les plans 
successifs ont fait la place à une approche plus 
neuroscientifique, plus cognitive. On a vu appa-
raître des parents bien formés à d’autres modèles, 
convaincus que des méthodes comportementales 
étaient plus efficaces pour accompagner les 
enfants. En outre, nous sommes tributaires de 
ce que nous avons semé, il y a plus de 50 ans, 
poussés par l’intention humaniste de s’occuper 
des personnes fragiles en mettant en place des 
politiques de la solidarité, de la vulnérabilité. 

Interview / THOMAS BOUQUET / HÉLÈNE RIPOLI

PAROLES DE FAMILLES

Celles-ci reposent sur la représentation de l’État 
providence et du Service Public qui préservent, 
aident, se substituent. D’autres modèles existent, 
notamment anglo-saxons, basés sur l’empower-
ment et l’autodétermination. Au Canada, l’État a 
libéralisé les services dans le champ de l’autisme, 
investissant le parent ou la personne elle-même 
d’une somme forfaitaire pour choisir ses services, 
ce qui les met en concurrence.

La prise en charge s’améliore-t-elle ?
H.R. : Mon fils de 46 ans est accueilli dans une 
Maison d’Accueil Spécialisée pour adultes autistes, 

gérée par une association parentale à bout 
de souffle. Lorsqu’il y est arrivé en 2011, 
il savait s’habiller, était propre. Lorsqu’il 
est revenu à domicile, après avoir subi 
des maltraitances (fractures, brûlures 
sous la douche…), ses capacités étaient 
très dégradées. Ceci faute d’attention 
dans les soins : on lui met des couches 
comme un bébé, on lui donne de la purée 
alors qu’il sait mâcher, on ne prend pas 
le temps d’observer s’il est droitier ou 
gaucher avant de l’aider à table. Les 
parents sont considérés comme des 
pestiférés et non des partenaires. L’État 

se décharge, attribuant une dotation annuelle. Les 
usagers ne sont pas au centre des préoccupations 
des directions, obsédées par le prix de journée et 
le taux de remplissage.
T.B. : Je dirais que dans les établissements et les 
lieux de prise en charge règnent plutôt de la bien-
veillance mais aussi un manque de connaissances, 
des compétences non acquises, qui produisent de 
la maltraitance. La Stratégie nationale autisme 
qui a précédé le 4e plan a montré un problème de 
formation initiale sur l’ensemble de la chaîne : 

THOMAS BOUQUET EST DIRECTEUR DU CRAIF (CENTRE DE RESSOURCE AUTISME ILE-DE-FRANCE) 
ET HÉLÈNE RIPOLI, MÈRE D’UN FILS AUTISTE, MEMBRE DE L’APOGEI 94, COLLECTIF D’ASSOCIATIONS 
PARENTALES DE PERSONNES HANDICAPÉES MENTALES.

Les dys sont des 
troubles affectant 
les apprentissages 
précoces (langage, 
gestes) et/ou 
scolaires : dyslexie, 
dysorthographie, 
dyspraxie…
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médecins, psychiatres, psychologues, travailleurs 
sociaux, personnels petite enfance, enseignants… 
manquent de connaissances sur les troubles du 
neuro-développement, les dys ou l’autisme. C’est 
pourtant un préalable essentiel au repérage et 
donc au diagnostic. Cependant un effort financier 
important a été consenti et les plans vont dans le 
bon sens. Ainsi, en Ile-de-France 14 plates-formes 
de diagnostic de proximité ont été financées par 
l’ARS. Le CRAIF a également formé plus de 1 000 
agents petite enfance de la Ville de Paris.

Quels effets a un diagnostic tardif ? 
Comment progresser ?
T.B. : Pour les adultes, c’est plus compliqué : beau-
coup d’adultes ne sont pas ou mal diagnostiqués, 
notamment en établissement. Ils sont donc mal 
accompagnés. Au-delà, l’adaptation fonctionnelle 

est primordiale : elle consiste à mettre tel outil ou 
accompagnement en place pour pallier telle ou 
telle difficulté. Il faut donc évaluer régulièrement 
les besoins fonctionnels de la personne autiste ou 
dys. Les directeurs des établissements se doivent 
d’organiser de la formation continue pour soutenir 
les personnels. Il existe des formations en ligne, 
peu coûteuses voire gratuites pour réactualiser 
ou mieux comprendre l’autisme ou d’autres formes 
de handicap.
H.R. : Le travail avec un enfant autiste est fait d’ac-
tions, de gestes, de mouvements d’éducateurs et de 
soignants plus que de réunions de synthèse et d’ad-
ministratif… lesquels n’améliorent d’ailleurs pas 
la transmission et la coordination entre services ! 
On déplore trop de turnover dans les institutions, 
des résidents qui s’ennuient, des équipes parfois 
dans la suractivité, multipliant les sorties ou 

Fenêtres ouvertes
La Fondation donne la parole à des personnalités extérieures
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Hélène Ripoli et Thomas Bouquet.
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Longtemps vu comme une psychose 
infantile, l’autisme, trouble envahissant 
du développement qui affecte les fonctions 
cérébrales, serait principalement lié à des 
anomalies génétiques. Il existe différentes 
formes et différents degrés d’autisme 
– le terme utilisé aujourd’hui est d’ailleurs 
« troubles du spectre de l’autisme » TSA – 
qui se caractérisent par un isolement, une 
difficulté au langage et à la relation à autrui, 
ainsi que des comportements stéréotypés 
et répétitifs. On estime à 700 000 le nombre 
de personnes atteintes d’autisme en France 
dont 100 000 enfants (source Institut 
Pasteur) avec 4 fois plus de garçons 
diagnostiqués que de filles. Ce serait donc 
1 enfant sur 100 qui présenterait un TSA. 
Par ailleurs, le reste à charge de dépense pour 
une famille/an est estimé à 3 000 € (Cour des 
comptes, rapport d’évaluation sur la politique 
de l’autisme, 2018). Seulement 0,5 % 
des autistes travaillent en milieu ordinaire 
et seulement 11,6 % disposent d’un 
logement personnel.

Fenêtres ouvertes
La Fondation donne la parole à des personnalités extérieures

au contraire proposant de l’occupationnel non 
dynamique. C’est sans doute le plus compliqué 
à construire mais l’acteur de terrain doit être un 
chercheur et se remettre en question tous les jours. 
Ce que mon fils sait faire, il peut soudain le refuser… 
à nous de comprendre pourquoi.

Le plan autisme, comme pour le secteur 
handicap en général, prône l’inclusion : 
qu’en pensez-vous ?
H.R. : La spécialisation autisme d’établissement 
en Belgique ou en France n’a apporté que des 
dommages à mon fils. Les seules évolutions qu’il 
a faites, c’est en fréquentant un externat. Les 
établissements sont trop repliés sur eux-mêmes. 
Ils doivent se connecter au milieu ordinaire afin 
qu’il n’y ait plus cette frontière et que la spécia-
lisation devienne de l’expertise. Parce que les 
établissements ont des compétences que l’école, 
par exemple, n’a pas. L’éducateur doit pouvoir 
intervenir à l’école et l’enfant rester à sa place, au 
centre du système. La règle doit être le milieu ordi-
naire pour tous, mais s’il n’y a pas une contrainte 
plus forte en faveur de l’inclusion, on n’y arrivera 
pas. Ce qui fait société et République est de se 
contraindre, les uns les autres, à accepter les 
mêmes règles et les mêmes droits. C’est le principe 
de la loi. On n’a pas à mettre les plus handicapés 
dans des ghettos.
T.B. : L’inclusion ne passera que par une modifica-
tion du Code d’action sociale et une réorganisation 
des flux financiers pour réellement mettre les 
personnes en position de piloter leur vie : faire 
sauter les verrous médico-sociaux et décloisonner 
pour que les acteurs ne pensent plus la dotation 
comme un droit mais comme une ressource qui 
les oblige à avoir des résultats. Et cofinancer 
des projets de l’entreprenariat social : comme 
Asperteam, le projet d’une maman qui accom-
pagne des autistes vers l’emploi ou Bulle d’air, un 
IME intensif et centre de loisir inclusif qui fait 
du repérage et de l’accompagnement, structure 
100 % privée au modèle économique hybride… 
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Parcours de vie
Un itinéraire au sein de la Fondation

DISPOSITIF PASSER-AILES
Heidi Guin, 20 ans, vit en IME et en famille d’accueil et s’apprête 
à entrer dans la vie adulte en intégrant un Esat et un foyer 
d’hébergement près de Loches (sud Touraine).
Son projet est coordonné par Passer-Ailes, dispositif créé 
par l’association Enfance & Pluriel et la Fondation Léopold Bellan. 
Il s’adresse aux 18-25 ans, en situation de handicap, 
en établissement dans le cadre de l’amendement Creton, 
ou accompagnés par des services du secteur de l’enfance.
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Emmanuelle Laurent, coordinatrice (à droite) 
et Sandrine Couvelard, psychologue.

« Pour mon départ de l’IME, je ferai un gâteau de crêpes 
avec Laurence, mon éducatrice », programme Heidi.

Parcours de vie
Un itinéraire au sein de la Fondation

TROP ÂGÉS POUR RESTER EXCLUSIVEMENT EN ÉTABLISSEMENT ENFANTS, TROP JEUNES POUR VIVRE 
INTÉGRALEMENT EN STRUCTURE POUR ADULTES, LES 18-25 ANS, EN SITUATION DE HANDICAP 
NÉCESSITENT UN ACCOMPAGNEMENT SOUPLE ET AMÉNAGÉ. OUTIL DE PRÉVENTION DES RUPTURES, 
LE DISPOSITIF PASSER-AILES FLUIDIFIE LES PARCOURS COMPLEXES DE CES JEUNES SOUVENT 
FRAGILES, À L’ENTRÉE DANS LEUR VIE ADULTE.

Établissements du Chinonais

HEIDI DÉPLOIE SES AILES

H eidi Guin, 20 ans au printemps dernier, signe 
aujourd’hui son contrat jeune majeur avec 
l’ASE (Aide Sociale à l’Enfance). Il lui permet 

de continuer à bénéficier, jusqu’à 21 ans, de cer-
taines mesures de protection, comme le maintien 
en famille d’accueil, celle dans laquelle Heidi est 
arrivée en 2007 et passe ses week-ends.
Une transition en douceur avant d’entrer dans la 
vie adulte : Heidi quitte dans quelques jours sa 
« nounou » et l’IME de Seuilly (Indre-et-Loire), un 
établissement de l’association Enfance & Pluriel, 
où elle vit depuis ses 9 ans, pour un foyer d’héber-
gement et un Esat à Bridoré, près de Loches. Elle se 
dit impatiente de ce grand changement de vie : « je 
suis contente, je vais travailler en atelier cuisine – 
c’est ce que j’aime faire – et je serai avec des adultes, 
plus avec des enfants. » Un beau parcours comme 
l’en félicite Marie-Line Bisson, aide-soignante, sa 
référente à l’IME : « initialement, une orientation en 
foyer de vie était prévue pour Heidi. Au fil des 

stages, elle nous a démontré qu’elle avait des 
capacités, de la motivation et de l’intérêt pour 
le travail.  Elle a acquis techniques et rythme et 
a su s’intégrer à un groupe d’adultes avec un 
encadrement rapproché. »

DES RÉPONSES SUR MESURE
La réorientation du projet d’Heidi a été validée par 
la MDPH (Maison Départementale des Personnes 
Handicapées). Elle illustre le travail mené avec 
Passer-ailes, un dispositif innovant qui coordonne le 
parcours des 18-25 ans en situation de handicap et 
en risque de rupture sur le territoire de Chinon. En 
2016, l’association Enfance & Pluriel (rassemblant 
11 établissements – 278 places et 250 salariés) et 
la Fondation se sont portées ensemble candidates à 
un appel à projet lancé par l’ARS (Agence Régionale 
de Santé), et en 2017 ont créé Passer’Ailes, un 
Groupement de Coopération Sociale et Médico-
Sociale (GCSMS). Cette structure juridique souple 
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« Nous sommes passés 
d’une (bonne) prise en 
charge de l’enfant à une 
logique de parcours. Nous 
fonctionnons trop sou-
vent en passage de relais. 
Là nous prenons le temps 
de dépasser nos missions 
respectives pour créer 
une zone tampon. »

ANTHONY LECLERC 
Directeur IME Seuilly, Enfance & Pluriel
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permet des coopérations territoriales de qualité 
entre des établissements pour enfants et adultes : 
« L’idée était de s’inscrire dans la dynamique “une 
réponse accompagnée pour tous”, souhaitée par 
l’État, résume Patrick Legeay, directeur du Centre 
d’Habitat Léopold Bellan de Beaumont-en-Veron. 
Autrement dit, pour ces jeunes en amendement 
Creton qui vivent souvent des 
situations transitoires très com-
plexes, de prévenir les décro-
chages. Car ces jeunes n’ont 
pas forcément trouvé une place 
en structure pour adultes ou 
ne se projettent pas encore 
dans ces établissements. Il 
s’agit donc de leur apporter 
des réponses adaptées et sur-
mesure. Passer-ailes a été conçu 
pour penser la continuité à par-
tir des envies et des besoins de 
ces jeunes, grâce à une coordi-
nation des accompagnements 
des différents professionnels qui peuvent ainsi 
mieux ajuster leurs actions auprès des per-
sonnes. » Le dispositif est financé par l’ARS de 
façon pérenne, avec un agrément de 15 ans, au 
même titre que tous les établissements médico-
sociaux. L’association parentale Les Maisonnées, 
gérant des petites unités de vie accueillant des 
adultes autistes a récemment rejoint le GCSMS.
Conseillère en Économie Sociale et Familiale de 

formation, auparavant salariée dans les services 
d’accompagnement de la fondation à Chinon, 
Emmanuelle Laurent est coordinatrice à temps 
plein de Passer’ailes. À l’été 2018, elle est interpel-
lée sur le cas d’Heidi : « La prise en charge de ces 
jeunes par l’Ase est prévue jusqu’à 21 ans maxi-
mum et la sortie s’anticipe. Nous nous sommes 

donc rencontrés (les profession-
nels de l’IME, la référente ASE, le 
tuteur, la famille d’accueil…) pour 
voir comment faire progresser 
le projet social et professionnel 
d’Heidi. J’ai proposé pour elle un 
projet professionnel en Esat. » 
Ce regard extérieur a fait bouger 
les lignes. « Je n’imaginais pas 
cette issue pour Heidi, recon-
naît Laurence Soreau, éducatrice 
technique spécialisée à l’IME 
de Seuilly, encadrante de l’ate-
lier cuisine. Elle avait certes de 
l’appétence et des ressources 

techniques mais un grand besoin de la proxi-
mité de l’adulte et d’être sans cesse rassurée. 
Elle s’est beaucoup apaisée, ce qui l’a aidée 
à mettre plus d’apprentissages en route. Son 
parcours nous aide à nous dire que l’on peut se 
tromper sur les jeunes et qu’il faut y croire pour 
eux. » Pas toujours évident pour les profession-
nels accompagnant un jeune depuis l’enfance de 
l’envisager comme un adulte et de le projeter 

Parcours de vie
Un itinéraire au sein de la Fondation

Au SAJ du CH, Heidi participe aux activités avec les jeunes 
adultes. Son jeu préféré : le Uno...

« Passer-Ailes répond à cette nécessité de travailler en ambulatoire avec 
des réponses adaptées à chaque situation, ainsi qu’à celle du diagnostic 
partagé, pour ouvrir le champ des possibles », Guillaume Baillé, 
 chef de service de l’IME de Seuilly.



Parcours de vie
Un itinéraire au sein de la Fondation

dans une voie professionnelle. « Ce long passé 
institutionnel peut créer des questionnements 
de la part des accompagnateurs, voire la peur 
d’un échec dans un souci légitime et bienveillant 
de protection », commente Emmanuelle Laurent.

ÉLABORER DES SOLUTIONS 
INNOVANTES
La mission du dispositif consiste à construire ou 
renforcer une coopération des partenaires « autour 
d’une situation complexe – comme celle d’Heidi – 
mais aussi à mutualiser les moyens du territoire 
autour de thèmes plus génériques, comme l’ab-
sence de solution d’hébergement les week-ends 
ou les vacances pour des jeunes, ou encore la 
découverte du monde adulte (travail, héberge-
ment). » Car un jeune peut être très bien jusqu’à 
son départ, mais « si la suite n’est pas préparée, il 
peut s’effondrer, pointe Anthony Leclerc, directeur 
de l’IME de Seuilly. Pour préparer cette suite, il faut 
connaître les attendus du milieu adulte, quel que 
soit le projet (reprise d’études en CAP, travail en 
établissement, en milieu ordinaire…) et pour cela, 
se rencontrer entre professionnels et institutions 
pour parler, non seulement des jeunes, mais de nos 
pratiques. » Sur le territoire du Chinonais « règne 
une culture ancienne de coopération », apprécie 
Patrick Legeay. Les structures fabriquent des 
accompagnements à la transition 
sur-mesure. Chaque directeur a 
donc proposé des actions inno-
vantes de partenariat pour faci-
liter le parcours pour ces jeunes 
et pour prévenir les ruptures, 
sans travailler dans l’urgence. 
Ainsi l’hôtel éducatif du Centre 
d’Habitat : il permet à des jeunes d’IME, parfois en 
rupture familiale, d’expérimenter l’hébergement 
du centre d’habitat (habitat, restauration, linge, 
animation…) lors de week-ends ou des vacances. 
Pour éviter la rupture et la précarisation tout en 
testant leur autonomie, ils peuvent ainsi inté-
grer progressivement le monde adulte tout en 
continuant à bénéficier de l’accompagnement en 
journée à l’IME, ou en faisant des stages en ESAT.
Autre exemple, les activités partagées dont 

bénéficie Heidi. La jeune fille vient régulièrement 
au Service Accueil de Jour du CH pour participer aux 
activités pour des adultes, au cours desquelles elle 
se montre dynamique « j’adore les jeux de société », 
s’enthousiasme-t-elle « l’important est qu’elle teste 
plusieurs possibilités pour trouver les endroits où 
elle s’épanouit », commente Emmanuelle Laurent. 
Côté insertion professionnelle, l’équipe intégrée 
est un projet proposant aux jeunes de l’IME (avec 

leur éducateur technique espaces 
verts) d’accompagner une journée 
par semaine les travailleurs han-
dicapés de l’Esat de Chinon sur un 
chantier. L’Esat de Chinon met à 
disposition 3 places via l’Esat de 
transition pour 3 jeunes de 18 à 
25 ans qui ont un projet d’emploi 

en milieu ordinaire avec un accompagnement 
renforcé par le service insertion. Les dispositifs 
HAPIS et le Hameau Saint Michel pour l’association 
Enfance & Pluriel ainsi que les services du SEAD 
et du SAVS de la Fondation constituent également 
d’autres solutions relais. « Lorsque le contexte 
change, le jeune apprend à s’adapter et à réagir 
autrement. Car chaque changement peut être 
bénéfique à condition d’être accompagné », conclut 
Sandrine Couvelard, psychologue de Passer-Ailes. 

« Quitter un établissement pour un jeune peut être vécu comme 
un deuil. En partant de ce qui est apprécié par le jeune, de ce qui 

constitue un repère pour lui, on soutient son projet tout en 
respectant son rythme », Sandrine Couvelard.

« Il est devenu plus facile 
administrativement de 
négocier des orientations 
souples et adaptées. »

PATRICK LEGEAY 
Directeur du CH de Beaumont
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Richesses humaines
Les professionnels qui font la Fondation

Autour des métiers de la cuisine

EN CUISINE !

C’ est dans les établis-
sements accueil-
lant des personnes 

âgées que sont servis le 
plus de repas (623 500 
pour les seules personnes 
accompagnées en 2019). 
Dans tous les secteurs, 
chaque établissement fait 
le choix d’un mode de ges-
tion de ses cuisines. Ainsi à 
l’Hôpital Léopold Bellan qui 
a distribué 65 000 repas en 
2018, l’option a été prise de 
confier la réalisation des 
plats à un prestataire dans 
une cuisine « centrale », 
autrement dit, à l’extérieur 
de l’établissement. On parle 
ici de « liaison froide », puisqu’une fois préparés, les 
plats sont congelés, puis réchauffés, dans des cha-
riots spéciaux de distribution, par les ASH (Agents 
des Services Hospitaliers) et Aides-Soignants. La 
qualité des préparations est évaluée par les diété-
ticiennes de l’hôpital mais aussi par les patients 
qui remplissent des fiches de satisfaction. Autre 
exemple, dans le secteur de l’enfance où 240 000 
repas seront servis en 2019 aux jeunes des établis-
sements de la Fondation. À l’IMPro de Vayres-sur-
Essonne, 33 400 repas ont été confectionnés sur 
place en 2018 par une chef et deux aides-cuisiniers 
et servis en salle par une personne (à déjeuner) ou 
acheminés dans des « norvégiennes », sortes de 
containers isothermes vers les unités de vie (pour 
le dîner). Les professionnels qui cuisinent et servent 
sont des salariés de la Fondation, un choix qui a été 

EN 2019, 1 700 000 REPAS SERONT SERVIS DANS LES ÉTABLISSEMENTS DE LA FONDATION 
AUX RÉSIDENTS, USAGERS, PATIENTS ET SALARIÉS. SELON LES SITES, ILS SONT PRÉPARÉS 
DANS DES CONDITIONS DIFFÉRENTES. NOUS VOUS PRÉSENTONS ICI QUELQUES ASPECTS 
DE LA DIVERSITÉ DES MÉTIERS DE LA CUISINE AU SEIN DE LA FONDATION.

fait, explique le directeur de l’IMPro, Manuel Teixeira 
« pour la souplesse et l’adaptation de la cuisine à 
nos activités puisqu’elle accueille nos jeunes régu-
lièrement en stage. » L’IMPro comporte en outre un 
restaurant pédagogique qui fonctionne trois jours 
par semaine dans lequel des jeunes travaillent en 
cuisine avec une éducatrice technique spécialisée.

À MAGNANVILLE, 
L’EXIGENCE DE LA QUALITÉ
D’autres établissements choisissent de confier 
l’organisation de la cuisine à un prestataire qui 
travaille sur place, avec les équipements de la 
Fondation. C’est le cas au centre de gérontologie 
clinique de Magnanville où Philippe Tellier est 
le gérant du restaurant. Il dirige une équipe de 
17 personnes (salariés du prestataire et de la 
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Résidence 
médicalisée 
de Mantes- 
la-Jolie.
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Fondation, travailleurs de l’Esat) 
pour servir 800 repas par jour dans 
les 9 salles à manger des 324 rési-
dents, au restaurant gastronomique 
le Gramont où déjeunent et dînent 
résidents et clients extérieurs et au 
self du personnel de la Fondation. 
Les menus établis par une diététi-
cienne du prestataire sont visés par 
la cliente Samira Bellenfant, gouver-
nante principale de Magnanville : 
« Le gérant travaille en autonomie. 
Nous définissons un cycle de menus 
sur 12 semaines, avec deux choix 
et une carte de changement si le 
résident n’y trouve pas son bonheur. 
Je veille à ce que le menu défini soit 
respecté et – en cas de rupture de 
stock – que la qualité définie dans 
le cahier des charges soit mainte-
nue : on ne remplace pas un nava-
rin d’agneau par un steak haché ! »

DES NORMES 
PLUS EXIGEANTES
En 20 ans à Magnanville, Philippe 
Tellier est passé d’une « collectivité 
à l’ancienne », à un métier beaucoup 
plus technique : « Je ne cuisine pra-
tiquement plus, notamment parce 
que les normes réglementaires en 
matière d’hygiène et de sécurité 
alimentaires sont devenues extrê-
mement strictes… et lourdes ! Nous 
n’avons pas le droit à l’erreur et 
devons tracer tous les aliments à 
chaque étape : réception, stockage, 
température de cuisson, refroidisse-
ment, réchauffe… jusqu’à l’assiette 
du résident. Tout est enregistré, 
consigné. » Autre évolution, les 
efforts menés pour bien nourrir 
les résidents âgés les plus fragiles. 
L’expérimentation « manger facile » 
consiste à réaliser des petites bou-
chées, simples à attraper, pour les per-
sonnes mal voyantes ou désorientées, 
qui ont perdu la notion des couverts : 

Richesses humaines
Les professionnels qui font la Fondation

« la personne qui déambule peut se 
nourrir en marchant, sans trop se 
salir. Cela évite que l’aide-soignante 
soit mobilisée et maintient l’autono-
mie du résident », souligne Samira 
Bellenfant. Le soir une soupe « à l’an-
cienne » enrichie et contenant tous les 

apports d’un repas complet est servie 
pour que le résident se nourrisse dès 
les premières cuillères. « Ce n’est pas 
parce que l’on sert mouliné que cela 
ne doit pas être bon, pas parce que la 
personne est âgée qu’elle a perdu son 
goût », soutient Philippe Tellier. 
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Résidence médicalisée de Tours.

Centre gérontologique de Magnanville.
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Richesses humaines
Les professionnels qui font la Fondation

V oici l’un des menus dont les 
clients du Relais de l’Orvanne, 
le restaurant d’application de 

l’IME La Sapinière, se régalent, lors 
des 3 services du déjeuner hebdoma-
daires. Une douzaine de jeunes sont 
organisés en deux brigades de cui-
sine et au service, sous la houlette de 
Bertrand Borleteau, éducateur tech-
nique spécialisé, diplômé en hôtellerie 
et Gérald Carado, cuisinier-pâtissier 
et moniteur d’atelier. Tous deux tra-
vaillent ici depuis l’ouverture du res-
taurant en 2006, qui a commencé 
modestement pour le personnel d’éta-
blissement et aujourd’hui refuse du 
monde : « nous n’avons pas le droit 
à la publicité sur la voie publique 
pour ne pas faire de concurrence 
déloyale aux commerçants mais le 
bouche-à-oreille a bien fonctionné. 
Nous recevons beaucoup de groupes 
qui réservent plusieurs semaines 
à l’avance. » Les raisons du succès ? 
Des plats délicieux, entièrement faits 
sur place et un service attentif : « Je 
vois souvent les clients étonnés par la 
qualité, observe Bertrand Borleteau. Ils 
félicitent les jeunes, ravis de recevoir 
compliments et pourboires. »
Mêmes facteurs de réussite à l’Esat 
de Noyon. Outre les 160 à 180 cou-
verts par jour réalisés au self par les 
travailleurs (et le chef du prestataire), 
l’atelier restauration a développé un 
service traiteur en 2015 : buffets froids 

et chauds, verrines et pains surprises, 
petits fours et mignardises sont réali-
sés, livrés, servis par les travailleurs : 
« On leur demande de s’habiller en 
noir et blanc, cela se passe toujours 
très bien, rapporte Murielle Cronier, 
monitrice d’atelier et ancienne res-
ponsable de bar. Les clients (insti-
tutions, entreprises, particuliers) 
apprécient et regardent autrement 
les personnes handicapées, les félici-
tant pour leurs prestations raffinées. »

EN CUISINE, AUTREMENT
S’il s’agit de son métier, de façon para-
doxale, la cuisine n’est pas au cœur de 
l’activité de Gérald Carado : « Je n’ai pas 
de temps pour la création culinaire, 
reconnaît-il. Je dois être tout le temps 
avec les jeunes, les guider sans cesse. 
Car le public a changé, les besoins ne 
sont plus les mêmes. Aujourd’hui, ils 
arrivent à 16 ans, ne savent pas mettre 
leur veste, lacer leurs chaussures, 
n’ont jamais tenu un balai ou un éco-
nome, ne savent pas différencier un 
concombre d’une courgette. Je dois 
être vigilant, même auprès des plus 
autonomes qui se dispersent vite et 
oublient qu’ils ont une casserole sur 
le feu. » « Je tente de les valoriser par 
l’uniforme, le contact avec le client, 
la présentation, la diction, la préci-
sion des gestes et de leur enseigner de 
petites rigueurs de travail, confirme 
Bertrand Borleteau. J’interviens si 

besoin : ordre de préséance de ser-
vice, droite et gauche… Le moindre 
geste est compliqué. » Consciente de 
la dureté du métier et de l’énergie que 
les travailleurs doivent mobiliser un 
jour de service traiteur, Muriel Cronier 
place leur santé et leur bien-être en 
priorité : « Il faut être très attentif, 
rester calme, ne pas trop les stres-
ser et ne pas oublier leur handicap. 
Leur enthousiasme et leur motivation 
m’impressionnent toujours. Lorsqu’il 
y a une prestation en soirée ou le 
samedi, ils sont toujours volontaires. »
Ce sont donc à d’autres objectifs 
que s’attachent Bertrand Borleteau 
et Gérald Carado : « Nous faisons 
les courses ensemble, nous les ini-
tions aux produits. Pour les jeunes 
qui savent lire, je leur fais choisir le 
meilleur rapport qualité/prix, ils par-
ticipent activement. La semaine der-
nière je les ai emmenés dans l’Yonne 
chercher de l’Irancy directement chez 
le viticulteur. Je tente de les valori-
ser par l’uniforme, le contact avec le 
client, la présentation, la diction, la 
précision des gestes », mentionne le 
premier ; « Je suis exigeant avec eux 
mais ils deviennent plus autonomes, 
assure le second. Nous travaillons 
librement, ne sommes pas tenus par 
un programme et pouvons nous faire 
plaisir. Quand les jeunes vont en stage 
en Esat cuisine, leurs candidatures 
sont généralement retenues. » 

Le Relais de l’Orvanne, restaurant d’application de l’IME La Sapinière

CUISINER, ÉDUQUER, 
ACCOMPAGNER
VELOUTÉ DE CHAMPIGNONS EN MISE EN BOUCHE, TATIN AUX ÉCHALOTES CONFITES, POULET FERMIER 
EN COCOTTE ET LÉGUMES GRILLÉS AU FOUR, MACARONS FRAMBOISE-PISTACHE…
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La qualité pour exigence
Une démarche constante de la Fondation

PH
OT

O 
IS

TO
CK

PH
OT

O.
CO

M

18� notre  Engagement  N°61 / Janvier 2019

DU CONCEPT À LA PRATIQUE

La gestion des risques, une discipline de 
plus ? Bien entendu, soumis à l’évaluation 
interne et externe, tous les établissements 

la pratiquent déjà, peut-être un peu à la manière 
de M. Jourdain et de sa prose, au quotidien, 
sans le savoir. C’est l’image utilisée par Samuel 
Bottaro, associé du cabinet Mazars, responsable 
de l’offre médico-sociale, lors de l’introduction de 
la formation « Intégrer la gestion des risques dans le 
management d’un établissement sanitaire, médico-
social, social et petite enfance – Des concepts à la 
pratique », dispensée en 2018, auprès des direc-
teurs et cadres de direction des établissements, 

LES DIRECTEURS ET CADRES DE DIRECTION DES ÉTABLISSEMENTS DE LA FONDATION ONT BÉNÉFICIÉ 
D’UNE FORMATION SUR LA GESTION DES RISQUES EN 2018. UN THÈME DE FORMATION PRIORITAIRE 
POUR LA FONDATION ET INDISPENSABLE AU DÉPLOIEMENT DE LA DÉMARCHE QUALITÉ.

Gestion des risques

par petits groupes, tous secteurs confondus : « La 
gestion des risques ne doit pas apparaître comme 
une nouvelle charge ou un empilement de règles et 
décrets à appliquer en matière de sécurité alimen-
taire, incendie ou autre… Elle doit au contraire per-
mettre une approche globale qualité/risque intégrée 
dans une dynamique naturelle de travail, dans les 
réunions d’équipe et de projets. »

POURQUOI CETTE FORMATION ?
Pour répondre aux enjeux de sécurité des per-
sonnes, aux évolutions réglementaires et aux 
responsabilités accrues des établissements, répond 



« Ces deux jours étaient 
très complets et intéres-
sants, très vivants et bien 
rythmés. Le fait que nous 
soyons confrontés à 
d’autres environnements 
était très riche et nous 
a permis de repérer nos 
points communs. »

SOPHIE PIREYRE 
Directrice de la crèche multi-accueil 
André Rousseau
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Aurélie Drouet, directrice adjointe chargée de la 
Qualité qui détaille les raisons du niveau élevé de 
risques des secteurs d’activité de la Fondation : 
« Un accueil de publics hétérogènes, des activités à 
forte composante humaine ne permettant pas une 
standardisation comme dans le secteur industriel, 
des actions complexes (installation et manipulation 
lors d’une toilette par exemple), la multiplicité des 
intervenants, des financements contraints générant 
des tensions… »
Lors de ces deux jours, Samuel Bottaro s’est 
employé à faire passer plusieurs messages. En 
premier lieu, le fait que la gestion des risques se 
dirige : « il est clairement de la 
responsabilité de l’encadrement 
et de la direction d’avoir une 
approche managériale du risque, 
organisée, soutenue et portée. » 
Ensuite que la gestion des 
risques ne s’improvise pas : elle 
passe par une méthode à mettre 
en place. Dès l’entretien d’em-
bauche : « il importe de fixer la 
règle, l’attendu, pour ne pas être 
surpris. » Un entretien d’évalua-
tion peut être aussi l’occasion de 
réitérer ses attendus en matière 
de comportement et responsabi-
lités professionnelles, de refixer 
un cadre avec les équipes : « On réaffirme la règle, 
on pose le cadre mais en aucun cas on n’absout la 
responsabilité : si une erreur est commise, on tra-
vaille dessus mais on peut aussi sanctionner. S’il 
le faut, l’encadrement prend ses responsabilités. »

UNE BONNE GESTION DES RISQUES 
VIENT DU TERRAIN
La seconde partie de la formation a porté sur 
les liens entre gestion des risques et manage-
ment et sur les outils à acquérir pour l’intégrer 
dans la démarche qualité existante et l’adapter 
à son organisation. Des réflexes à instaurer 
grâce au soutien de l’encadrement intermédiaire 
qui doit pouvoir se saisir des outils intéres-
sants pour accompagner les équipes. « Dans 

notre crèche, nous ouvrons une fiche-incident, 
et chaque fois qu’un enfant se blesse ou tombe, 
nous consignons faits et actions, illustre Sophie 
Pireyre. C’est un outil qui m’a été inspiré par la 
formation, que j’ai adopté très rapidement et dont 
nous nous servons à présent quotidiennement. »
Enfin, Samuel Bottaro a opposé la culture néga-
tive de la faute, religieuse et juridique et teintée 
d’interdit, à une approche positive du risque, 
qui s’obtient en travaillant sur la responsabi-
lisation des acteurs : « pour que l’éducateur, 
l’aide-soignante, l’infirmière, l’auxiliaire de pué-
riculture… signalent les événements indési-

rables et anticipent les risques, 
ils doivent évoluer dans un cadre 
où règne un niveau de confiance 
managériale et de conscience 
professionnelle suffisant. À plus 
forte raison dans les secteurs 
sanitaires et médico-sociaux où 
le facteur humain – l’interaction 
entre personnes – est détermi-
nant. » Ce traitement positif de 
l’erreur a particulièrement ins-
piré Frédérique Incolano, direc-
trice de l’IME de Châteaudun, 
qui a choisi d’aborder le sujet 
lors d’une réunion institution-
nelle : « la formation m’a permis 

de réaffirmer aux salariés que nous travaillons 
en confiance et apprenons de nos erreurs et 
qu’ensemble nous pouvons progresser. Cela a 
eu des effets sur la parole qui s’est libérée. »
Partager des notions communes a constitué 
une première étape dans le renforcement d’une 
culture gestion des risques, appelée à se déve-
lopper encore : « nous envisageons une formation 
sur le management des risques à l’attention des 
cadres de proximité et la création d’une boîte à 
outils : supports pédagogiques notamment sur 
la déclaration des événements indésirables et 
grilles d’analyse, études de cas, trame de carto-
graphie des risques qui pourrait être utilisée pour 
l’évaluation des risques usagers et des risques 
professionnels… », projette Aurélie Drouet. 

La qualité pour exigence
Une démarche constante de la Fondation



Rétrospective
Ces événements qui font l’histoire de la Fondation

Établissements noyonnais de la Fondation

50 ANS À NOYON

S ur les images d ’archives 
prises par une caméra super 
8, on voit les premières jeunes 

résidentes de l’ancien bâtiment des 
Ursulines acheté en 1968 par l’asso-
ciation du Coudray–Montpensier, 
saluer depuis les fenêtres ou s’af-
fairer aux fourneaux ou sur leur 
machine à coudre… Philippe Marcy 
est entré au centre d’Habitat en 
1991 et en a été directeur jusqu’à 
son départ en retraite en mars 2018. 
Il a réalisé un film retraçant les 50 
ans de l’établissement, lequel a été 
projeté le 11 septembre au théâtre 

du Chevalet à Noyon à l’occasion 
de la fête organisée pour l’occa-
sion. Les premières résidentes, une 
dizaine, arrivaient de Gentilly 
(Fondation Vallée) d’un service de 
psychiatrie infanto-juvénile où elles 
avaient passé des années auprès du 
Professeur Roger Misès, rejointes 
les mois suivant par des jeunes 
femmes de l’Oise et de l’Aisne.
Il s’agissait à l’origine d’un seul 
établissement : « les premières acti-
vités par le travail se déroulaient, 
avec les moyens du bord, dans 
les couloirs », témoignent Serge 

Devos (moniteur-éducateur) et 
Brigitte Boulet (AMP–aide médico-
psychologique) qui expliquent 
qu’en fin de journée, après le tra-
vail se déroulaient les « activités 
de soutien », couture ou poterie.

SÉPARATION DE 
L’HABITAT ET DU TRAVAIL
Petit à petit l’habitat et le travail 
se sont séparés, physiquement 
d’abord avec le transfert des activi-
tés de sous-traitance dans la zone 
industrielle et l’ouverture d’un local 
bois et fer à Varesnes en 1980, puis 
administrativement avec la création 
de deux établissements en 1991 : 
le CAT (Centre d’Aide par le Travail) et 
le Centre d’Habitat (CH) / Service d’Ac-
compagnement et de Soutien. C’est en 
1994 que l’Esat s’installera dans ses 
locaux actuels, réaménagés depuis 
pour accueillir ses 140 travailleurs, 
et en 1998 qu’intervient la reprise de 
la gestion des établissements par la 
Fondation Léopold Bellan. En 2001, 
est créé le Service d’Évaluation et 
d’Accompagnement à Domicile 
(SEAD) : « cette évolution des ser-
vices permet d’offrir une plu-
ralité de réponses et de ne plus 
raisonner en termes de places 
mais en s’adaptant à la variabilité 
des parcours », a souligné Hélène 
Dumelz, nouvelle directrice du CH. 

1968-2018… LES ÉTABLISSEMENTS NOYONNAIS DE LA FONDATION LÉOPOLD BELLAN 
ONT RÉUNI RÉSIDENTS ET TRAVAILLEURS, PROFESSIONNELS, PARTENAIRES, FAMILLES 
ET AMIS POUR FÊTER LEUR DEMI-SIÈCLE D’HISTOIRE, MARDI 11 SEPTEMBRE 2018.

Les travailleurs de l’Esat et les résidents du CH sur la scène 
du théâtre du Chevalet, le 11 septembre dernier.
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10 ANS DE SERVICE D’ACCUEIL 
DE JOUR
D ans les années 2000, un 

groupe de réflexion pluridis-
ciplinaire de l’Esat de Noyon 

réfléchit à la façon d’accompagner 
les travailleurs handicapés vieillis-
sants vers la retraite. Il constate, 
pour un certain nombre, notam-
ment les personnes ne vivant pas 
au Centre d’Habitat, des ruptures 
de parcours (isolement, décompen-
sation, hospitalisation en psychia-
trie…). Le Conseil Départemental 
de l’Oise propose à l’Esat de monter 
un projet d’accueil de jour de 20 
places, à la fois pour les travailleurs 
vieillissants de l’Esat (qui cessent, 
progressivement, leur activité) mais 
aussi pour un public extérieur, 

non pris en charge, qui a besoin 
d’un lieu d’accueil et d’activité. Le 
SAJ ouvre en février 2009, pour 
un petit groupe de travailleurs de 
l’Esat dans un premier temps puis 
emménage dans des locaux neufs en 
mai 2011. 37 personnes sont actuel-
lement accueillies chaque semaine 
(il existe un groupe du matin et un 
de l’après-midi), pris en charge par 
4 animateurs. Le planning d’acti-
vités change toutes les semaines : 
loisirs créatifs, sports adaptés (pis-
cine, tennis, tir à l’arc, pétanque…), 
théâtre et chorale, atelier photo, 
éveil musical (prestataire), peinture 
(le concours de la Fondation est très 
prisé), sophrologie… Le projet de 

départ a cependant évolué, comme 
l’explique Delphine Lefevre, res-
ponsable du SAJ puisqu’il consti-
tue également une passerelle, pour 
les jeunes de 18 à 25 ans, sortant 
d’IME ou d’IMPro avec une orienta-
tion en foyer de vie mais souhaitant 
néanmoins faire un essai en Esat. 
« Ce sont des jeunes qui ne sont pas 
encore assez mûrs et ont besoin de 
davantage de temps pour se prépa-
rer mais qui ne peuvent plus res-
ter en structure jeune. Ici, on leur 
donne une chance, à leur rythme. » 
Sur les 6 jeunes entrés au SAJ, deux 
d’entre eux viennent de décrocher 
une période d’essai à l’Esat avec le 
statut de travailleur handicapé. 

Rétrospective
Ces événements qui font l’histoire de la Fondation
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Culture
La source vive de la Fondation

E lles interprètent avec grâce 
à 1, 2, 3 ou 4 voix un réper-
toire de jazz, gospel, chanson 

française ou étrangère. Elles ont 
entre 15 et 18 ans, sont originaires 
de l’Oise et ont passé leurs années 
collège au C4, le chœur des élèves 
du conservatoire de Creil qui suivent 
le cursus Cham (Classes à Horaires 
Aménagés Musique), dispensé dans 
l’établissement Jules Michelet. Elles 
sont dirigées avec bonheur depuis 
la création de cette formation musi-
cale en 2007 par Valéry Thuet, 
leur chef de chœur qui réalise la 
totalité des arrangements vocaux : 
« j’y trouve un épanouissement per-
sonnel que je ne soupçonnais pas 
au départ, ces enfants me renvoient 
quelque chose de très généreux que 
je n’avais jamais connu auparavant 
dans ma vie professionnelle. Le cré-
neau au départ était pédagogique, 
éducatif mais les résultats sont bons, 
le succès est là. ».

RETOUR SUR LE PRIX SPÉCIAL DU JURY ET PREMIER GROUPE VOCAL DU CONCOURS 
BELLAN 2017, LE JEUNE CHŒUR DE L’OISE RÉUNIT, DEPUIS 2010, QUINZE JEUNES 
FILLES ENTRE 15 ET 18 ANS.

Concours international de musique et d’art dramatique

LE JEUNE CHŒUR DE L’OISE

Depuis sa création, 
le chœur a beau-
coup évolué, au fil 
des demandes et 
porté par l’engoue-
ment des enfants. 
Les collaborations 
sont nombreuses, 
avec l’Orchestre 
Philharmonique 
de l’Oise notam-
ment. Il connaît 
un succès gran-
dissant qui tient 

notamment, outre le travail tech-
nique, à la théâtralisation des perfor-
mances. En plus des dates françaises, 
le chœur a donné une série de concerts 
en Belgique – l’occasion de se pro-
duire devant la Reine de Belgique – 
ainsi qu’une tournée en Allemagne 
en 2015, une série de prestations 
en Catalogne en 2017. 
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« L’ambiance entre les 
enfants excellente, la 
bonne humeur dans le 
travail est le secret de ce 
beau projet. Les enfants 
démontrent une vraie soif 
d’apprendre qui les pousse 
à toujours chercher 
davantage d’élan musical 
dans leur expression 
vocale en chœur… »

VALÉRY THUET 
Chef de chœur

92e édition du 
Concours international 
de musique  
et d’art dramatique 
Léopold Bellan

10 lauréats récompensés par 
la Fondation en 2018

 Noé Leclerc Trio 
Prix d’Honneur de Jazz.

 Samuel Tessier Quintet 
Prix d’Honneur de Jazz.

 Ayano Kamel & Megami Sato 
Prix d’Honneur de Piano Quatre Mains.

 Théo Ould 
Prix d’Honneur d’Accordéon.

 Quatuor de saxophones Avena 
avec Nicolas Allard, Adam Campbell, 
Fabio Cesare, Sumika Tsujimoto, 
Prix d’Honneur de Musique 
de Chambre.

 Duo Mouseion 
avec Narek Galoyan et Marie Esaulova, 
Prix d’Honneur de Deux Pianos.

 Seung Hwan Lee 
Prix d’Honneur de Clarinette.

 Raphaël Gagu 
Prix d’Honneur de Trombone

 Dongyong Noh 
Prix d’Honneur de Chant.

 Quatuor d’accordéons Aeolina 
avec Thibaut Trosset, Yohann Juhel, 
Théo Ould et Antony Millet, 
Prix d’Honneur de Musique 
de Chambre.
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Établissements & Services
Coordonnées des établissements & services de la Fondation

  75  PARIS 
 CRÈCHE DU MAIL 

15, RUE DE CLÉRY – 75002 PARIS 
TÉL. : 01 42 60 97 30

 MULTI-ACCUEIL ANDRÉ 
ROUSSEAU 
19, RUE DES MARTYRS – 75009 PARIS 
TÉL. : 01 42 81 80 70

 CRÈCHE SAINT AMBROISE 
19, RUE PASTEUR – 75011 PARIS 
TÉL. : 01 56 98 06 25

 CRÈCHE SAINT SÉBASTIEN 
8/10, IMPASSE SAINT SÉBASTIEN 
75011 PARIS 
TÉL. : 01 43 57 07 10

 CENTRE DE PHONÉTIQUE 
APPLIQUÉE 
EXTERNAT MÉDICO-PÉDAGOGIQUE/ 
SAFEP / SSEFS 
CENTRE MÉDICO-PSYCHO-
PÉDAGOGIQUE 
63-65, AVENUE PARMENTIER – 75011 PARIS 
TÉL. : 01 48 05 93 03

 CRÈCHE DU PETIT MOULIN 
14 BIS, RUE DU MOULIN VERT – 75014 PARIS 
TÉL. : 01 45 41 04 68

 CENTRE AUGUSTIN GROSSELIN 
INSTITUT MÉDICO-PÉDAGOGIQUE/
SSEFS 
5-15, RUE OLIVIER NOYER – 75014 PARIS 
TÉL. : 01 45 45 46 76

 CRÈCHE BRANCION 
129, RUE BRANCION – 75015 PARIS 
TÉL. : 01 45 33 40 07

 HALTE ÉMERIAU 
29, RUE ÉMERIAU – 75015 PARIS 
TÉL. : 01 45 77 86 37

 COD.A.L.I – LÉOPOLD BELLAN 
SERVICES DE SOINS POUR ENFANTS 
SOURDS SAFEP/SEFFS 
47, RUE DE JAVEL – 75015 PARIS 
TÉL. : 01 45 79 50 35

 CRÈCHE DU 16E 
9, RUE FRANÇOIS MILLET – 75016 PARIS 
TÉL. : 01 45 27 68 88

 CRÈCHE DU POINT DU JOUR 
22 BIS, RUE CLAUDE LORRAIN – 75016 PARIS 
TÉL. : 01 46 47 87 50

 ÉTABLISSEMENT ET SERVICE 
D’AIDE PAR LE TRAVAIL 
5, RUE JEAN-SÉBASTIEN BACH 
75013 PARIS / TÉL. : 01 53 82 80 50

 SERVICE D’ACCOMPAGNEMENT 
À LA VIE SOCIALE 
10-12, VILLA SAINT-FARGEAU – 75020 PARIS 
TÉL. : 01 44 62 03 08

 PRÉSENCE À DOMICILE 
LÉOPOLD BELLAN 
SERVICE MANDATAIRE D’AIDE 
À DOMICILE 
SERVICE DE SOINS INFIRMIERS 
À DOMICILE 
214, RUE LECOURBE – 75015 PARIS 
TÉL. : 01 44 19 61 70 – 01 44 19 60 20

 AMSAD LÉOPOLD BELLAN 
SERVICE PRESTATAIRE D’AIDE 
À DOMICILE 
SERVICE DE SOINS INFIRMIERS 
À DOMICILE 
29, RUE PLANCHAT – 75020 PARIS 
TÉL. : 01 47 97 10 00

 HÔPITAL 
MÉDECINE GÉRIATRIQUE ET 
NEURO-PSYCHO-GÉRIATRIQUE – 
COURT ET MOYEN SÉJOUR 
185 C, RUE RAYMOND LOSSERAND  
75014 PARIS 
TÉL. : 01 40 48 68 68

 Enfants et jeunes  Handicap-adultes  Personnes âgées  Patients et malades

 HÔPITAL DE JOUR / SOINS 
DE SUITE ET DE RÉADAPTATION 
UNITÉ DE MÉDECINE PHYSIQUE 
ET DE RÉADAPTATION 
UNITÉ DE RÉADAPTATION 
CARDIO-VASCULAIRE 
16, RUE DE L’AQUEDUC – 75010 PARIS 
TÉL. : 01 53 26 22 22

  77  SEINE-ET-MARNE   
 INSTITUT MÉDICO-ÉDUCATIF 

« LA SAPINIÈRE » 
UNITÉ D’ACCUEIL TEMPORAIRE 
24, ROUTE DE MONTARLOT 
77250 ÉCUELLES / TÉL. : 01 60 70 52 99

 SERVICE D’ÉDUCATION 
SPÉCIALISÉE ET DE SOINS 
À DOMICILE 
28, BOULEVARD GAMBETTA 
77000 MELUN 
TÉL. : 01 60 66 86 60

  78  YVELINES 
 ÉTABLISSEMENT ET SERVICE 

D’AIDE PAR LE TRAVAIL 
1, PLACE LÉOPOLD BELLAN 
78200 MAGNANVILLE 
TÉL. : 01 30 98 19 00

PÔLE MÉDICO-SOCIAL 
DE MONTESSON

 CENTRE D’HABITAT 
DE MONTESSON 
11, RÉSIDENCE LES ACACIAS 
78360 MONTESSON / TÉL. : 01 39 57 24 20

 ÉTABLISSEMENT ET SERVICE 
D’AIDE PAR LE TRAVAIL 
205, AVENUE GABRIEL PÉRI 
78360 MONTESSON / TÉL. : 01 39 13 20 30

 RÉSIDENCE MÉDICALISÉE 
POUR PERSONNES ÂGÉES 
205, AVENUE GABRIEL PÉRI 
78360 MONTESSON / TÉL. : 01 39 13 20 30

 SERVICE D’ACCOMPAGNEMENT 
À LA VIE SOCIALE 
35, AVENUE JULES REIN 
78500 SARTROUVILLE / TÉL. : 01 39 13 38 70

 FOYER D’ACCUEIL MÉDICALISÉ 
13, PLACE DE VERDUN – 78790 SEPTEUIL 
TÉL. : 01 34 97 20 00

 CENTRE DE GÉRONTOLOGIE 
CLINIQUE 
RÉSIDENCE MÉDICALISÉE 
POUR PERSONNES ÂGÉES 
CENTRE DE SANTÉ MÉDICAL 
SERVICE DE SOINS INFIRMIERS 
À DOMICILE 
1, PLACE LÉOPOLD BELLAN 
78200 MAGNANVILLE / TÉL. : 01 30 98 19 00

 SERVICE D’HOSPITALISATION 
À DOMICILE DE MAGNANVILLE 
1, PLACE LÉOPOLD BELLAN 
78200 MAGNANVILLE / TÉL. : 01 30 98 19 84

 RÉSIDENCE MÉDICALISÉE 
POUR PERSONNES ÂGÉES 
SERVICE D’ACCUEIL DE JOUR 
8, RUE CASTOR – 78200 MANTES-LA-JOLIE 
TÉL. : 01 30 94 99 00

 RÉSIDENCE MÉDICALISÉE 
POUR PERSONNES ÂGÉES 
13, PLACE DE VERDUN – 78790 SEPTEUIL 
TÉL. : 01 34 97 20 00

  28  EURE-ET-LOIR 
 INSTITUT MÉDICO-ÉDUCATIF 

10, RUE DU COQ – 28200 CHÂTEAUDUN 
TÉL. : 02 37 44 56 00

 JARDIN D’ENFANTS SPÉCIALISÉ 
6, RUE DU COLONEL LEDEUIL 
28200 CHÂTEAUDUN / TÉL. : 02 37 98 61 51

  91  ESSONNE 
 CENTRE MÉDICAL DE 

PHONIATRIE ET DE SURDITÉ 
INFANTILE 
INSTITUT MÉDICO-PÉDAGOGIQUE/SSEFS 
CENTRE D’ACTION MÉDICO-
SOCIALE PRÉCOCE 
RUE VICTOR HUGO – 91290 LA NORVILLE 
TÉL. : 01 64 90 16 36

 INSTITUT MÉDICO-
PROFESSIONNEL 
19, RUE DE L’ÉGLISE 
91820 VAYRES-SUR-ESSONNE 
TÉL. : 01 69 90 88 60

 CENTRE D’HABITAT 
DE L’ESSONNE 
SERVICE ÉDUCATIF DE TRANSITION 
EN APPARTEMENTS REGROUPÉS 
SERVICE D’ACCOMPAGNEMENT 
À LA VIE SOCIALE 
SERVICE D’ACCOMPAGNEMENT 
ÉDUCATIF AVEC HÉBERGEMENT 
4, ALLÉE STÉPHANE MALLARMÉ 
91000 ÉVRY / TÉL. : 01 64 97 15 79

  92  HAUTS-DE-SEINE 
 FOYER ÉDUCATIF 

175, RUE JEAN-BAPTISTE CHARCOT 
92400 COURBEVOIE / TÉL. : 01 43 33 24 23

 RÉSIDENCE MÉDICALISÉE 
POUR PERSONNES ÂGÉES 
17, AVENUE CHARLES-DE-GAULLE 
92270 BOIS-COLOMBES / TÉL. : 01 47 86 57 00

93 SEINE-SAINT-DENIS
 RÉSIDENCE MÉDICALISÉE  

POUR PERSONNES ÂGÉES 
6-8 RUE DES COUDES CORNETTES 
(210-212, AVENUE GASTON ROUSSEL) 
93230 ROMAINVILLE / TÉL. : 07 87 51 18 44

  94  VAL-DE-MARNE 
 MAISON DE L’ENFANCE 

67 BIS, AVENUE DE RIGNY  
94360 BRY-SUR-MARNE / TÉL. : 01 45 16 01 06

 INSTITUT MÉDICO-ÉDUCATIF 
5, RUE DU 26 AOÛT 1944 
94360 BRY-SUR-MARNE / TÉL. : 01 48 81 00 39

 ÉTABLISSEMENT ET SERVICE 
D’AIDE PAR LE TRAVAIL 
22, RUE DE LA RÉPUBLIQUE 
94360 BRY-SUR-MARNE 
TÉL. : 01 48 82 53 00

  37  INDRE-ET-LOIRE 
 ÉTABLISSEMENT ET SERVICE 

D’AIDE PAR LE TRAVAIL 
ZI NORD – 6, RUE ROLLAND PILAIN 
BP 207 – 37500 CHINON 
TÉL. : 02 47 98 45 55

 CENTRE D’HABITAT DE 
BEAUMONT-EN-VÉRON 
4, RUE DU VÉLOR 
37420 BEAUMONT-EN-VÉRON 
TÉL. : 02 47 58 40 90

 SERVICE D’ACCOMPAGNEMENT 
À LA VIE SOCIALE (SAVS) 
21, RUE PAUL-LOUIS COURIER 
37500 CHINON / TÉL. : 02 47 58 40 90

 SERVICE D’ACCUEIL 
DE JOUR (SAJ) 
4, RUE DU VÉLOR 
37420 BEAUMONT-EN-VÉRON 
TÉL. : 02 47 58 40 90

 RÉSIDENCE MÉDICALISÉE 
POUR PERSONNES ÂGÉES 
24, RUE FRANÇOIS HARDOUIN 
37081 TOURS CEDEX 2 
TÉL. : 02 47 42 37 37

  60  OISE 
 ÉTABLISSEMENT ET SERVICE 

D’AIDE PAR LE TRAVAIL 
ZI EST – 8, RUE DE L’EUROPE 
60400 NOYON / TÉL. : 03 44 93 34 34

 CENTRE D’HABITAT DE NOYON 
27, RUE SAINT-ÉLOI – 60400 NOYON 
TÉL. : 03 44 93 48 48

 SERVICE D’ÉVALUATION 
ET D’ACCOMPAGNEMENT 
À DOMICILE 60 
37, RUE SAINT-ÉLOI – 60400 NOYON. 
TÉL. : 03 44 93 44 20

 SERVICE D’ACCOMPAGNEMENT 
À LA VIE SOCIALE 
37, RUE SAINT-ÉLOI – 60400 NOYON 
TÉL. : 03 44 93 44 21

 SERVICE D’ACCUEIL DE JOUR (SAJ) 
ZI EST – 8, RUE DE L’EUROPE 
60400 NOYON / TÉL. : 03 44 93 34 45

 FOYER D’ACCUEIL MÉDICALISÉ 
3, RUE DE LA CROIX-BLANCHE 
60290 MONCHY-SAINT-ÉLOI 
TÉL. : 03 60 74 60 01

 CENTRE DE RÉÉDUCATION 
FONCTIONNELLE 
7, RUE RAYMOND PILLON 
60240 CHAUMONT-EN-VEXIN 
TÉL. : 0 826 30 55 55

 CENTRE DE PRÉVENTION 
ET DE RÉADAPTATION CARDIO-
VASCULAIRE 
OLLENCOURT – 60170 TRACY-LE-MONT 
TÉL. : 03 44 75 50 00

FONDATION 
LÉOPOLD BELLAN 
64, rue du Rocher  
75008 Paris
01 53 42 11 50
fondation@fondationbellan.org

www.bellan.fr

+ d’infos
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